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avec elle, montra une vive émotion. "-Où l'avez-vous

déposé, demanda-t-il.-Seigneur, lui répondit-on, venez et

voyez." Et on le conduisit auprès du sépulcre. En ce

moment, des larmes coulèrent des yeux de JÉsus : Et lacry-

nmatus est fesus. Les Juifs se dirent les uns aux autres

Voyez combien il l'aimait." (Jean, i.)

Cette scène touchante nous révèle la sensibilité du Cœur

de JÉsus. Sa volonté, jouissant du privilège de l'état d'in-

nocence, avait sur les passions de l'âme un empire absolu

qui lui permettait de les exciter et de les apaiser à son gré,

et cependant il a voulu éprouver ces frémissements inté-

rieurs (infremuit spiritu), ces troubles secrets (turbavit

seipbsum), que produisent la douleur et la pitié ; il a prouvé

ainsi qu'il avait bien les sentiments de l'humanité.

C'est elle encore qui se trahit au Jardin de Gethsémani

par les répugnances de la partie inférieure de l'âme. Pour-

quoi cette aversion qui se manifeste par ce cri d'angoisse

" Mon père, faites que ce calice s'éloigne de moi ! Pater, si

vis tran.sfer calicem istum a me.'' (Luc XXII, 42).
D'où vient ce désir d'échapper aux souffrances et aux

ignominies de la dernière heure? C'est parce que JÉsus

est honne et qu'il connaît les faiblesses de cette nature

humaine qu'il a revêtue. Sans doute la volonté de souffrir

et (le mourir reste inébranlable dans la partie supérieure de

l'âme, et il l'exprime par ces autres paroles: " Cependant,

ô mon Père! que votre volonté s'accomplisse et non la

mienne." Mais il est vrai aussi qu'il a ressenti l'horreur

naturelle de la mort et de la souffrance, qu'il a redouté les

tortures qui allaient broyer ses membres, et qu'il a poussé

son cri de détresse vers le Ciel.
Ainsi la sensibilité physique et morale existait réellement

dans la personne adorable de JÉsus. Son Cœur fut profon-

dément atteint par tout ce qui pouvait produire les impres-

sions diverses de la joie et de la tristesse. C'est là, nous

osons le dire, un attrait nouveau qui nous porte à l'aimer,
à le consoler, à le bénir.


